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LE VOILE D'ISIS

1. E. Bosc. - L'HOM JB Il'iVISIDLB' Etude SUI'

l'Aitrfl flumainel ses couleurs et s s s'ignifications
phYSiques, mor;l es cL psychiques, 1 br. in-12 de
(l8pages, Pal'is, II. Cbacornac, édiLeur, 1905.

(et rejetées par lui) elles prennent une
coulent' rosée et circulent dans nos ar­
l l'es et dans nos veines, de la même fa­
çon que les corpuscules sanguins, et
eUes aident puissamment à l'Aura de la
Santé (r).

En effet, chez l'ho.mme en bonne
anté, comme la rate fonctionne d'une

manière trè acti e, il arrive que la
force vitale e condense abondamment
dan son corp et que, dès lors, cette
énergie vitale émet extérieUl'ement dans
tous les sens, un vigoureux rayonne­
ment, qui constitue l'aura de la santé ..
cette aura, émise ainsi par un corps sain
et bien portant n est pas perdue, car les
personnes voisines de celte aura en pro­
fitent, de sorte que l 'homme en bonne
santé dével'sc sans cesse uneparLie de
son fiuide vital sur l s pel'sonnes de
son entoUl'agc, el, réciproquement, un
homme malnde, qui ne p ut ab orbe-r
par sarnte une quantiléd~ fi l'ce, cl éner-
ie vitale du monde (Jioa) absorbe à la

façon d'une éponge l'aura de sant' des
personnes d on entourage pour cons­
tituer sa vitalité propr (Prdna) ,

L aura de anté est presque incolore,
bi n que lég~r ment bleuatl'e et paraIt
èll'e stri .e, cal' elle e t composée de mil­
liers de ligne l'oit s rayonnant eu tous
ens et parai. sant sOl'tir d·s pores de la

peau du corps.
n exi ·te quantité d preuves, des mil­

liers el des milliers de preuves de cet
échang de fluide vital par l'inl rmé­
diaire de l'aura de la santé, et bien que
ceg écbanges se fassent d'une manière
tout à fail inconsciente. Une des preuves
les plus fréquentes de cel échange et
facilem nt contrôlable c est le bâille­
ment; qu on traite d'énervement d'aga­
cement nerveu.· et qu 'prou,\rent ouvent
tr is ou quall' personnes dans un salon,
dans une pièce quelconque d'un appar­
tcmeul. - Co bâillement, disons~nous,

caraet 'l'ise l' cbange de fluide aurique de
la sant' . en effet, celui qui d nue COLOme

celui qui absorbe sont également pous-

vent maçonnique des Rites spiritualis­
tes set'a organi é à la même époque par
1Ordre Iartiniste sons la dit'ection de
notre ..... Téder, 330. Si nou pouvons
ne pas voir se réaliser les mauyai cli­
chés sociaux qui flottent dans . l'astral
depuis si longtemps,. nom; espér'ons
obtenir un gro succès av c ce Congrès.

Inutile de dire qu .nous accepterons
avec plaisir 1aide de tous nos confl' l'es
de la Presse spiritualiste.

PAPUS,

•..

L'Aura de la Santé'

Les fines particules de matières den­
ses et subtiles sont continuellement reje­
tées du corps de l'homme, soit par un
rayonnement ubtil oit au i par la
transpiration plus ou moins abondante

. oumême presque iDs nsibJe par d'autres
voies (vibration).

Le clairvoyant perçoit, comme un
brouillal'd, une vapeur, 1en. emble de
ces rejets amalgamé ou particules inti·­
nitésimale , qui affectent d formes
géométt'iques, cal' ce ont g' nél'alemenl
des cri taux, ordinaÏl'emenl du chlorure
de sodil.lm ou sel marin.

Celle émanation du C01'[ humain,
qui 1environne de toute part et à une
petite distance de' son c rp , conslitue
on Aara de santé.

La force fournie par l'absorption de la
pal,tie ailhél'ique de la l'ale donne à
l'homme une vigueur que ne saurait
lui donner aucune espèce de nourriture
matérielle.

« a force ainsi bsorbée est bien
comme les null' s forces invi ible mais
elle n'en est pas moins efficace et comme
elle est tirée de l'atmosphère, dans
laquelle nous vivons, elle contient des
million et cl millions d mol cules
Lenues en u pension par c Lle atmos­
phère, lesqueli s particules ont d uées
d'une activité intense.

Ces pal'ticules ou molécules sont à
leur origine incolores, mai, après a voir'
été absol'bées par le corp de l'homme

1



LE VOILE D'ISIS 3

mU'ien, il nou faut aller dil'eclemenL à
iane, pel' onnification mythologique

do la une,
~ ne étai la déesse de la chast lé.

(me une luna1'Îenne même adorant
11 mari ne s ura ni être heureuse ni

le l' ndre beur ux. L'imàgination qui
dormait ch z la vierge dé eloppée tout
à cou par 1 mariag même, la rend fan­
ta que, caprici usc,en fait une esp ce de
J lit 1 Ul~r u moral qui se torture en
t.ol'lnrar l n compagnon.

T niot elle lui en voudra d tre trop
care san Lanl ~ t d être trop fl'oid. Ce­
pendant 1 lunariennes aimeront el se­
ront aimée ard mmcnt, car dan la pas­
si n e ~tl'es étranges et changeant
p d nl une influence magnétique qui
aUire t relient certains être . Ce ma­
gnétisme t analoa-ue à celui qu exerce
1 lune par certaine parties de la créa­
ti n.

Quoique divorçant facilement7 le Iuna­
rien ne peut jamais vivre seul. Son ima­
(rinatio tl'OP vive a trop le ,besoin d
s exl~l'iori'el'. Il lui faut un compagnon

u un compagne à qui, presque tou­
jour , il fel'a part de ses projet et dont
l'ass nUment lui est nécessaire pour
pers ~vêl'er. Telle la lune qui ne nous
éclairc la nuit que par le reflet du

leil.
Le Lunal'ien pur ou excessif est rare­

ment de r-;anté ti'ès satisfaisante. Chez
lli, l'imag"ination s'alimente aux dépen
des fOI'ces physiques.

ColOI e tous les monts, celui de la
Lune sc divise en trois pal,ties : la haute,
la moy nne et la basse.

La partie haute st placée près du
mon de :lai', juste sous la ligne du
CUI'. Lorsqu'elle est belle et normale­
li enl développ' e, celte partie de mont
indiqu ra des facultésspéciales de 1ima­

, lnali n. al' Lie on reconnaîtra un
"rand facilité d assimilation pour les
langu élrangères. (La lune éclaire tou-
les le parties du globe.) Comparaison:
a ec un mon d' pollon bien développé
et favorable on possédera la même faci­
li té P ur sassimiler l'art étrange; et 1
art dépenJant du soleil comme les idio­
IDes de la lune.

Chil·om.ancie S.cientififlue (2)
Le Mont de la Lune

Le Mont de la Luné doit être estimé
d'après sa courbur~ extérieure el aussi
d'a l'ès la hauteur de la bosse qu'il
forme à l'int:'rieur de la main. P ur èlr
bi n développé, il doit surtout l'ètr
dans sa partie extérieltl'c; s'il est au con­
traire développé en hauleur, il cst lI'
fort. 'lai il est éO'aiement trè cl e­
lopp sous ces deu..xorapports, il fournil
alors un lllnarien exce ü.

ur bien compl'endJ'e le type du lu-

1. BaN ST Bosc. - L'HoII E INVISIDLe Etudes slJr
Z'Aura Humaine, p. ;'6, uue brocb. i~-J2. Paris,
H. Ohacoroac.

2. oir les trois derniers numéros.

sés à bâiller, l'un s'affaiblit et l'autre se
renforce, mais dans les deux cas : fati­
.gue ou conge lion qui se traduit par le
bâillement.

Pour empêcher ce drainage de la fOl'C

vitale, il exisle des moyens divers, mais
. non n en parlerons pas ici e nou nous

bornerons à dÜ'e: que de jeunes filles ou
dej une femmes mariées à desvieiHards
meurent de langueur, sans qu'aucun doc­
teur puis e 'e. 'pliquer le pourquoi de
ce dépérissement, car cesJeunes femmes
ne nl pas malades au sen du mot:
elle n.e ouŒrent d~ rien, eUes n'éprou­
vent pa de douleurs aiguës mais une
orte d état de lassitude et de malai e,

une sorte de d6pression,que rien ne peut
logiquem nt expliquer ou supprimer.

ersonne n y compren.d rien; nou
. savons, nous, ce que c est maintenant.
nous savons que par leur contact
journalier, surtout nuitamment avec un

"vieillard, un corps débile et affaibli, elles
entretiennent ce COI'pS privé de souffi ,
d énergic, à raide de leur santé 1. .. D'oÙ
dép l'Îssement phy ique, qui les conduit
peu à peu à la IDOl·L.

« es vieillards agissent donc à l'égard
de1 urs jeunes femmes, comme d s vam~

pire védtables l qui sucent le sang de
leurs victimes, el cela jusqu'à extinction
de chaleur animale. » (1).

ERNEST Bosc
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SIGNIFICATION

ConIetn
El'

Influence occulte d
Lecorp astral est caraet ~risé par 1état

vibratoire continuel d s él menls qui le
compoent.

e corps astral pén tre le corps phy-
iqu dont il est le moul ~ el l'en erre

dans une auréole lamin use de forme
ovoïde. Cette auréole, cette enveloppe de
lumière, facilement visible dans certai­
nes conditions, a été révélée, en partie,
aU professeur Blondlot d Nancy, qui a
baptisé du nom de rayons les effiuves
observées.

Cuaque émotion produit dans le corps
astral une vibrationsp ciaie qui e traduit
par une couleur; l' moti n passée, la
coul ur s dis ipe, mai il en reste une
teinte qui s'acce luer en intensité, i
la m me émotion s [' nouvelle' elle
l inte finiram-mepal' nvahiren enlier
1 mé ,iat ur plasliqu t li rant ainsi an.x

eu: dn lairvoyant 1 s crel de l'àm.e.
ne petite étude ùe loi du coJori

imp e i i de tout nécc sité, sans quoi
il me serait impo ible de pénétrer plus
avant) avec clarl", dan le sentier d
l'occulLe.

II existe trois couleurs JO ~res, généra­
trices de toutes les autres: le jaune, le
roug et le bleu. Par les mêmes lois im­
muables qui veulent que deux et deux
fassent toujours quatre en tous temp
et en tous lieux' que la gamme soit
c mposée de cinq tons ct d deux demi­
t ns; que le carré con truil sur 1hy po­
t •nuse d un triangle rectangle .gale la.
SOl1lDlC des carrés construit sur les deux
autres côtés; le jaune mélangé au bleu
pl' duit le vert le r uge mélangé an
bl u produit le violet.

Chacune des tr is uleurs mères est
complémentaire dc chacune des trois
omp é '.

L l' uge est eompl LOcnlaire du vert)
parce qu il s y ajoute pour reconstituer,
av c Je jaune et le bleu, le: trinité pl'e­
mi l' • De même le jaune est complé­
lU lltaire du violet, le bleu complémen­
taire de L'OI'angé.

A son tour, la couleur composée par

i' 4

à suipre)

Uabondance des matières noas oblige
à renvoyer au prochain numéro plu­

sieurs articles intéressants.

ien développée, la partie moyenne
donne l imagination féconde du- roman­
cier) de Iautenr dramatique, et, avec
une bonne combinaison mercurienne

~.ellenous donne des oral urs prestigieux
quisavent émouvoir, convaincre enthou­
sia mer les [oules et les élites pour jamais
préparer leurs discoUf's.

Lorsque le haut et le moyen monls
sont développés ensemble, celle combi­
naison donne de grands gagneurs d ar­
gent.

Quant à la partie basse du mont, celle
qui touche le poignet)elle estd'une g-rande
importance chez la femme. Pour qu'il y
ail équilibl'e, .cette partie ne doit être ni
trop forte ni trop déprimée. Trop forte
par rapport aux deux autres qui seraient
faibles et mal rayées (nous expliquerons
plu tard les lignes et le l'aie), elle in­
dique chez 1être pl' dominance de la
mauvaise influence lunaire. Elle donne
le capricieux étourdis" l super titieu­
se bêtes les poltron ,le déb:mchés pal'
curio il etc. elc.

Trop déprimée elle annonce toujOUl'S
et quand même le suicide...

Maintenant il y a de modifications
apportées par le lignes mai celles-là
comme je viens de le dire, je me r;serve
de les expliquer plus tal'd, aloI' que
j'aurai parlé de tous Jes monts et que,
pal' conséquent, on sel'a à même de
découvrir) ou en tout cas de relenir faci­
lement la signification de ces lignes.

MnZYHN.

• ·....""...Ct



1, Grammaire des arts et du dessin, pal' ha.l'Ies l. Pour plus do détails, vOÎr la Science de la
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de tons qui se sut:cèdent dans le pris­
me (1) :
(Cramoisi) (jaune vert)
r - Rouge ... complémentaire... 4 - Vert
(rong orange) (bIen ert)
2 - OranO'e .. complémentaire .... 5 - Bleu
(jnun orange) (bleu outremer)
3 - Jaune .. ,. comp\6mcnLail'e6- Outremer

(Violet)

Enfin le mélanges suivants donnenl:
L bleu L le jaune _. .. le vert
Le jaune t l l'oug l'ocangé
L l'ouge . t le bleu , le violet
L bleu et le violet., .. l'indigo
Le "iolet et le ronge .. _.. le cramoisi
L l'oog et l'orangé. . . . . . la c pncin
L'orangé t 1 jaune....... le caducium
Le jaune et le vert. . . . . . .. le soufre
Le "ert t le hl u......... le bleu turquoiso

J ai dit qu to le éléments de la
n alièl' ubtile d nt le corps astral est
c mpos sont cal'actél'Îsés par' un état
vibral .ire continuel, et que chaque
éll olion pl'oduil une ibration spéciale
qui engendc' une ouL ur. C,- \ , Lead­
beater dans s n ouvrage: L homme visi­
ble et l homme inC'isible t atLl'Ïbue à cha­
que couLeur, à chaque teinte, à chaque
nuance, une signification propre qu il

rait l'Op long de rapporler ici ; je me
contenterai de lui empruntel' les princi­
pales, lout en donnant à mes aimabLes
1 leurs la clif qui leur permettra d
11' UV [' tout Les autres.

Le Rouoe r;'v le la Colère.
e Jaune révèle l'Irztelleclualité.

Le Bleu [' véle la Religiosité,.
Pl' cédanl éomme je l'ai indiqué dans

mon ~tude des loi du col ris oyon
ln signification des composites:

L'Orangé révèl l'Orgueil.
Le 'Vert révèle l'Adaptabilité.
Le Violet 'évèle la pil'itualité.
Le l'ouue, c uleur de la passion ani-

male, mélang nt nu violet, qui lui-
mèm ,c nlieot le bleu de la ['cligio ité
donncL;a naissancc au cramoisi en pro­
jetant cette r ligiosité, sur le plan ph -

iquc' la résultante sel'a l'amolu'.

.Je mélange de deux couleurs mères
devient la complémentaire de la troi­
sième couleur n'ayant pas servi: l'orangé
est la complémenlaire du bleu puisque,
élant formé de jaune el de rouge, le bleu
n st pa intervenu; ainsi le violet st la
complémentaire du jaune. t le ert I.a

'1' • complémentaire du rouge.
, Il est très dirncile, même pOUl' des

yeux exercés de saisir les c mplémen­
tail'es lorsqu ils les recherchent dans la
nature.

Bieu souvent, en peignant des tude
pans le jardin de ma villa, j'ai épr'ouvé
de très gl'andes difficulté pour décou·
vrir du rouge dans le erl de ID pal­
mier's, alors que le jaune des allée don­
nait du violet intense dan les ombres.

M. Charles Blanc (1) rapPol'le qu'Eu­
g neDelacr'oix, 0 cup unjour- à p indr
une draperie jaun , se dé sp 'rail de ne
pouvoir lui donu l' 1éclat qu il aurait
voulu, et il s disait: ({ Gomment douc
s'y prennent Rubens et V ''l'onèse 1 OUI'

trouver de i beaux jaunes el les obte­
nir ans i brillant ?

« Là-dessus il résolut d'aller au Musé
du Louvl'e, t il envoya chercher' un
voiture. C'était vers r830 ; il y avail
alors dans Paris beaucoup de cabl'iolets
peints en jaune serin' ce fut un de ces
cabriolets qu ou lui amena.

« Au moment d'y monter, Delacroix
s'arrêta courL, observant à a grand
surpris que le jaune de la VOitUl'C pro­
duisait du vi let dans le ombres. ussi­
lOt il congédia le cocher; et, rentré chez
lui lout ému, il appliqua sUl'-le-chanlp
la loi qu'il venait de découvrir, à savoir:
que 1ombre se colore toujour , 1 gère­
m nt de la complémentaire du clair
phénomène qui cl· vient surtout ensible,
lorsque la lumière du soleil n'est pas
trop vive et que nos yeux, comnle dit

.. œlhe t porlent ur un fond pl' pre à
faire bien oir la couleur complémen­
taire» .

Ou obtient par le mélange rationnel
des trois couleurs mèl'cs~ les modalités
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L s g os du monde trouveront. dans ce trait' d 5

indications pl' lîtahles qui Icul' permettront de sc
livrel' li de xp'l"icnces réc"é li,' 5 en Loule 5 "CU­
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Les médeèins .- apprendr nl à soulager el â \l'­

l'il' hien des malades l'Jui. 11l'~ is, échappent fi la
médecin cla iqu el 'adr' S /Il, en désc p il' •

des rebouleur ou à de chnrlnlao.

froids son déprimants. me
en tb ra utique, la vertu des eonleur
est remarquable: le bain de Inmi r
violelle calment les do leur les lus
aigu

Les pi l're préci u e , qui n sonl
antre ch e que de la lumière figée, ont
aussi leut' inUnence particulière.

Le l'ubi , par son aura chaude, aŒ c­
lera a réabl ment nol re a l r l, aloI' que
r pale aur la tendanc d'anéantir n
nous to te initiali e t de porter à la
tri te e, à la dése p l'an o. Les ancien
qui ont d né à l'opale l nom de pierre
da malheur a aient dû ob erver les bi;"
zarre en t de cette gemme, mais sans
en co prendre le mécani me.

Je ferai remarquer n terminant, que
je ne sor pas ici du domaine scienlifi·
que exp' rimentaI, et qu la croyance à
la vertu que j'attribu au.' pierres fine
n' "st bas que sur l'ur' oloration.

G 'fO BOURG AT

LE VOUJE D'ISIS6

Le cramoi i devient one la couleur
de 1 amour,

On proc dera de m m n déduction
pour tau le m 'laDO' po ibles, ai
en r'e ruant bien qu,ln lrouv ,l'a
toujoUJ' cl bleu dun' oisinag
l'orange, du (Jert t n voi. inaO'
l'ou. ire, du piolet dan le v i. il1ag .
;aane, t l'éciproquem nt.
.-L D il' st prod,·j . at' aucun In'-

lange il ae 'U e la m ch né lé. C II d ['.
nière c uleul' qui n t r' alil' qu'un
diffusion additionn' e cl di éren ts rou­
ge , pl' dni C l'tain nl l'r ns: sen ua­
lité, a aric ,ég ïsmc,

Le pert teinté d' "Oll~ indiq la
fourberie, l astuce. "-

Les gri qui sont 1 l' ullat d ID ~l fi­

g~s du noir et du bl3.l c comme au si
des couleur Inèl'e t de leurs c ID·

plémentnil'c ,rong el verl, jaun l
viole, bleu et ol'augt: annon 'enl I~

dépressi D morale l ph,' ique.
Le jau.ne très clair r!'p nd à 1 inteL­

lectualité la plu hau , tandi qu 1
jaune soufr Îndiqu l' un lype su '­
rieur d intell ctualit·.

Plus les teintes écl irci se t, [lu
elles bau t le d gl" d ~entim Ilt
qu'elles e ï l'Îment: 1 cramoisi lrè
clair deviendra 1 aul" 01 du Christ, l'a­
mour de l'humanité ,jusqu'an sublime!

Nous ubissons iue n ciemmcnt l'in­
fluence cl s couleurs qui nous envÎl'on­
nent: des vitres chargées d'une couche
de peiutur blanche, à travers laqu 11
pén tre la lumi"re .'t l'Ï ure salul'" e
celt n n d un O'I'Ï ~ al fait naitr
chez 1 lI' s déli al un an oi • nl
enlim nt tristes in xpl ra le.
itre , r ugc ponTp!' .. ciler nl
entimenl nobl el r n 'l' Œ~.

Le ilrau.' de é li jOli nl un lrè
grand rôl dans 1 é 1 si fi du 5 ntiml~n

religieux, m'tout 1 l' qu 1 cr3moi~i el
le bleù y d minenl. Lc l mple I)("ole·
tant' où ne pénèlre qu'une lumièr'e'l'ue
onl d'une f1' idellr dés p 'l'ante.
En thè e génél'al 1~, l ns 1auel',

c'est-à-dire lous le l n. pal' ici[ é nl
des roug des jaun . nt excitant .

Les ton rroid, 1 U '1 c mprenn nt
tous les bleus, les vi '1 ls t cCI'l.ai
gris, sont ca~ants.
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'-lnterprétations philo ophiqu
DE LA MYTHOLOGIE

:'.Hel'mê~ le II' Jis foi Grand, le di u
,deS id e t de 1écrih re de 1inlelli­

'" gepc~ et cl la p usée de la ci iüsati n
. ~I;~ de la sociét, a in\' nIé 1 hisloil'e

"é:LO il'is, d') is et de Horus et en a ins­
, titué le culLe sous ( wU) de Mel'cure'
.'~ elle l allu iv· à r u ''l'e IH~I'm 'tique.

Filiation d Osiris,
Isis el Orus ou IIol'us, etc.

Filiation cl' siri, rsis~ et rus ou
" . radial de tout prin ip actif formel

de l'O(' et qui devient or philosophique
par les op' rati ns de ('œuvre, imit es
de celles de la nature. ette malièl'e
formée dan le entrailles de la terre
èst porlée par 1eau des pluie, anim ~e

de l'esprit univ rs 1 l'épan u dans 1aÎl',
et cct esprit lire sa fécondité des influen­
ces du soleil et de la lune qui son laI rs
le pèl' e la m. re de celt matière. La
terre e t la matl'Îce où ceUe semence c t

. déposée et se ll'OUV êtr sa nourrice.
L'OI' qoi 'eu forme est le soleil tel'rcs­
tre. Celte mati' re ou sujel de l'œuvre

. est camp ée dt: d u.· sub lallces~ lune
fL-x:e, 1autre volatile' la première ign' e
et active ; l.a seconde, humide t.passive,
auxquelles on a donné 10 nom de Ciel
et Terre, Saturne el Rhée, Osiri et Isis,
Jupiter et Junon. Le principe igné qu Ile
renferme est nomm' u.Lcain, Prom'­
thée, Vesla, elc. C'e t ainsi que ulcain
et Vesla, qui e t le feu el la partie .hu­
mide "t v latUe sont père et mère de
Saturne~ ainsi que Je ciel et la terre,
parce qu le noms de ce dieux ne se
donnent pas seulement à la matière
encore crue, prise avant la pr"paration,
mais nCOl'e p'ndant celle préparation
et les opération qui la suivent. uand
la matièr devient n .ire elle sl l 'a-
turne phil sophiqu , fils de ulcain el de
Vesta, qui sont eUx-mêmes ofants du
So.l il. ~i après l~ n iJ·, la malit~redevi nl
0'I'l e ce -L JUplL r . blanch c est la

P
Lnnc, lsi Diane, ouge, c esl poU Il,

. Il \bn , le Soleil Îl'Îs. Jupiter est donc
hl . de Salurne et père d'Isis et d'Ol'Ïsis.

rr

Mais la couLeur gl'i e TI ét~t pas une
des principales de l'œuvre les philo
phes, pour la plupal't, n'y nt pas égard

l pas en~ de la noire à la blanche t
l'appl'oebent de alurne Isis cl 0 iri ,
qui deviennenl es enfant premiers-n s
ils Ilt donc fI' l'es cl œurs soit qu on
les regarde comme pl'iucipes de l'œuvre,
oit qu'on 1 s considère comme enfants

-e Salurn onde Jupiter. e plus, is
s trouve m re d Osiris puisque la Cl­

leur rouge nait de la blanche, t il sont
époux puisqu'il accompLi'senl ensem­
ble l'œuvl'c c'est-à-dire qu'ils produi-
ent le Soleil philosophique, appelé

Horn p Hon ou Soufre des sage ,
formé de deux substances fixe etvolatile
réunies en un t ut fixe, nommé Orus ou
Horus.

Le phil ophesne commencentgu re
leur traité et leurs l'écU qu il la
conde opération. C Olme1 01' ou le sol il
philosophiqueest fait, etilfautl'employcr
pour base du second œuvre, alors 1
oleil 'e lI' uve trepremier roid'Egypt

il contient, dan son eiD le feu de
tur qui agissant sur les mati l'es, pl' ­
duit la pull'éfaction et la noirceur: voilà
ene ('e - ulcain fils du Soleil et Saturne
fils de 'ulcain. Isis et Osiris viendl'on
ensuite~ puis rus par la réunion de n
pèr et de sa ID re.

C'est il cetle econde opération qu'o
applique cette expression des adept
il fa l maTier la mère avec le fils, c'e: ­
à-dire qu aprè sa première coction, on
doit le ml r avec la matière crue dont
il e t sorti et le cuire de nouveau jusqu à
ce qu'ils soient réunis ct ne fassent
qu'un. Pendant cette opération, la ma­
tièr crue dissout etputréfie la mati re
dig61'ée: c'est la. mère qui tue son enfant
et le met dans son ventre pOUl' renattre
et l'es uscit el'. Pendant celle dissolution,
les Titans tuent osiri , mais sa ID r Je
l'amène de la mO.rl à la vie, et moins
atfectionn envers Isis qu eUeenvers lui,
il fait moul'Ïl' sa mèl'e et règne à,sa place,
c est-à-dire que le fixe ou Oros fixe le
volatileou 1 is qui Pavait volatilisé' car
dan le langage des philosophes, tu~r

liel' r rmer, inhumer, congeler, co"g ­
leI' u fixer sont des termes synonymes,



1. Ce qui. rend souvent. pénible L'inlerprélation
des fables aociennes el Cc qui cause la "ari 1lo d s
gnoéalogies ch z, les dÎ\' I"S mythographes. c'est.
eLle mullipliciLé des mnnièresde considé"cr un
m me bjeL Toul. daus la nature sc réduit à un
seule cause., à un seul p"incipo, mais cc J)l'iuCi!,
est susceptible de lnul d formes, de L;.lnl. e madi­
fieu.tions, do Lant. d'états divers el SUCCl~SSÎrS
~ue. si \'00 IlC s'applique ;\ les saisir au fIloy li lIe
1a.rt magnétiqu.è ou de l'f\Sll'Ollomie, 00 n pourra
jamais débrouillc.r le chaos des myLhologies UIlCLOtI-j
nos.

sentait la néecssilé d un tel conseiller
puisque c'est le el'cure des philosophes:
sans lequel on n peut rien faire au com­
mencement, au milieu, ni à la fin de
1 œuvre.

on liLuégoU' lern ur dc tout 1empire,
c' st lui qui de on erl avec Hercule,
ou l'adepte d it t ut diriger t tout c n­
duire et tout faire. C L pour Oru lU
o irisentrepr nd ce v yage long et péni­
ble.

Les deux œuvres qui fOl).t l'objet de
l'al't sacerdotal sont représentés ici, a­
voir:

Le premier, dans cetle expédition .
d'OsÜis, dont cello de Bacchus, qui lui
est identique, n'es que la reproduction.

Le econd, dan la mort d Osiri dan
les honneurs qui lui sonl l'Cndus et dan
on apothéose. al' 1 premier on fait

la pierre, pal' 1 c nd on forme 1élixir.
Le coffre où 1 prince e l renfern é

e t le vase 1 bilo hique scellé hCl'méli­
qucrnent. yphon t es complices sont
les agents de la di olution. La disp ('­
ion de se membre indique la volatili­

sation de l'or philo ophique, leur r union
xpt'ime la fixa lion j elle a lieu par 1 s

s in d lsi ou la rrerr qui, comme un
aimant, di ut [c phil sophes, attire à

He les partie v latilis~es, Alors Isi ,
aidée de son fil Orus, combat Typh n,
le tue, règne gloricusement el se réunit
nfin il son époux dans le même tom­

beau, c'e~t-à-dil'e,que la matière di soute
c agule t s fixe d.ans le même va
O'il'Ïs, mOl'l est jeté dans la ID-I'

e l-à-dire 'ubmel'g' dan.s 1eau m 1 cu­
l'ÎeH , ou la mel' dc'" bilosophes. l i ne
trouve le c rp 1 on mari que dan la
Phénicie, sou un tamar'in, parce qu la
partie volatile 11 e r unit. a ec la lixe
que 1 l' qu la blancheur sur"ien. 1"
1 fieurdu lamarin ont blanches l
le racines l'ouo-es. etted l'nière coulclll'
e mème indiquée dans le mot Phéni­
cie, qui signifie rouge oulcul' pourpr .

On représentait orùinairement Isi
tenant un sistl'e (s mbole el 1œu"1' )
ë).vec un vase ou un pelit e8ll il la main
ou pl'ès d'elle, ou bien une cruche sut' la
tête, pOUL' signifier qu'clle ne peul ri ~n
faire sans 1cau mercurielle ou le Mer-
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Histoire d'Osiris

Ce dieu (chimique) forme le dcsseiu
d.'aller conquérir Loute la tel'l'e; il assem­
ble une arm e c mp ée d'hommes, do
~ mm s, de satyr , de mu iciens 'l de
danseuses et se met en. tête d'appr udr­
au...'X hommes ce qll'ils savaient déjà.

Quoique Osiri c nn lU parfaitement
la prudence ct la capacité d'Ils, pour
gouverner ses Etat pendant son exp'­
dilion, il laissa ercure auprès d lie, il

de même que donner la vie, ressusciter,
ouvrir, délier oyager signifient la
même chose que volatili cr.

o iris et l is sont donc, à juste titre
réputés les principaux dieux de l Egypte,
a.vec Horus qui règne le dernier . pui ­
qu il est le r suHat de ton 1 art ae l'­

dotaI. C'est peul-être ce qui ra raiL con­
fondl'e avec Harpocrate, dieu du Sect'et
et'du Silence.. parce que l'objet de e
secret n'est autre qu'Orus appelé le 0­
leU ou l'Apollon des philosophe . Les
Egyptiens le représcntaient sur leurs mo­
numents, sous la figure d'un enfant
(quelquefois emmaillot) ntre les bras
d'Isis qui l'allaite, parce que Orus c l
enfant philosophique né d Isis et d'O i~

ris de la femm.e blanche et de l'homme
rouge. Ces explications bien succincl
peuvent aider à pénétrer dans lob cu­
rité des fables anci nnes (r) qui font
m nlion d'adult r , d incestes d père
avec sa fille (Cynire a cc Mirrha), du fil
avec S~ mère (Œdipeaec Jocaste).. du
fI' re avec la sœur (Jupitcr el Ju­
non), etc. etc. Les parricides les matri­
cides ne sont que dc allégorie inintel­
ligibles dévoilée par la connaissance de
l' uvre et non des actions qui révoltenl
l'humanité.



13

ELAAL'AYE

taux et leul' principe). Les die,ux avaien~

donné leur n ms aux metaux, qUi
ab nd nt n ce oufre impur et combu .
lible qui 1 l'on e, en 1 s faisant tour­
n r en T'ouille h.acun dans son espèce.

Ty bon, d la t rre mai' de la
telTe gr i ',re, tant 1 pl'incipe de la
corru lion qui ne op' 1'e qu par la
oluti n, d i cau l' 1 ID r d"Osil'i,

Le lume q i ou rai nt la, partie sn­
pét ienr dn corp de T phon, el sa h;;t.u­
leur qui p l'lait a 1 te Jusquaux nues
indiqu nt olatililé el sa sublimation
en ap ut'. e cui e, e jambes, ,con­

ert 'iII et 1 erpents qw en
ort nl de tou c l'ont Le ymbole de
on '" quo ilé c l'rampa Le ct putréfac­

ti e, feu qu'il jett par la bouch
mal'que on. adu tibilit' CorI' sive ~

dé ign a t l'nit uppo' e avec 0 1­

l'i (feu ache, aturel t vivifiant: tan­
dis que 1aulr est un f u desll'uetlf ap­
pel ~ 1 1 r n d la nature elle fratl'ieid
du feu n luI' l, Le' erpenls sont l'hi'­
r Iyph ordinail' de la dissolution el
d la uLr',[; tian; au si, convient- n
qu T phon ne diO'èl'e poinl du ,serp ~t

Python, LU" par pollon, et 1on Sall
qu 1 Il n t Il l'U etaient pris pour 1
rn"'me dieu el que Python est l'ana­
gl'ummo d 'lyph JL

e mon, li' n' sc contenta pas de
fair mour'il' s n l'l' ra sil'is, il précipi­
ta son neveu Horu dans I.a mer, avec
le sec ur d'une reine d'Ethiopie (la
noire ur). Enfin Isis L'essus~ita HO,rus,
c'esl-à-dir que 1Apollon philo ophlque
apl'è a vOÎl' été diss u , putréfié et deve­
nu noir, pa a de la oirccur à ~a blan­
ch rappelée résUl'reetion ou Vle nou­
velle, e fils et h m re se réunirenl
al l' pour co balll'e Typhon ou la cor­
ruption, l, l' :r, t vai cu, ,ils régnèren
gl rieu OIent cl br, l IS (la 1 lan­
ch lU) n llite Horu ~la, rougeu,l,>: Ce
n t qu': laie d l, chlIrue hermelique
qu'il e"l pos ible <1 ex Iiqu l' toute ces
fahle (1),

L Tvphon i nin c. lltllle E\'e Sc"ptwlel via: pal'
a r l'rn , l, rp nt s 'mb li ela \'ie qui circul
ail toule la nalul'. uant il la no de l'aulomne,

la r mm de cooslcllali ns semble (sur la phère

LE VOILE D'ISIS

avait donné pour c n-

" Llsis éluiL qllolquerois repl'éscnléo sOu' la fOl'me
, d'ull D:lvire av c sept pilOléS, mblêmc des sept

joul's de la ;om iue, 'es.l sous ccl~e for!:!'c quo les
Suèv s. n Lion ep'leuLrro,n:tlo. 1~doral nt. Les
Manichéens hooormeoL 511'15 aL IS1s sou~ la. forma
do deux navÎI'es, 1 al'i était appelé LucotoLJa ou Lule­
lia' Oll h 'breu luka13im ...cu dire baleaux, Leuko­
thoé éLaiL une d 55e de la mel', Isîs était la dë, sse
des Pnrisii (Parisiens) eL los armes de .la capllale
sont encor uo navire antique (0) ClOVIS rond~ leur
de l'ancienu église niole-Gen viève (qui enge.n­
dre 1 ie) lui d~ oua ,les biens des prè~e d'ls~s,
c'est-à·dire les LOl'ril i,'e itués eutre Pari et Jo nl­
làg~ d'lsi • aclu Hemeut 1 sy. n voyait encor en
{St la figur de l'uni v l'selle Isis dans l'abbay d
Saint--Germain-d s-Pr' s. Le Cardinal Briconnet fil
brisel' cell figure vénérée par le peuple.

(a) La leLlr cré a 'lé l'initiale donnée aux
grands ceolres d'initiation à cause de Larissa: en
t.urc leoi Sber) Dei ooe, ri he, cé.lèbre Tille d La
Grèce reDJermaot uno graode éèole philo phique
pyLha ol'icieouodooL était uaxillas, pythagori Îen
qui fu élccosé de magie et e:l.ilé à. Rome 5.)U \u­
guste. De 1 selon 10 iniliés le Latium, Lulcua,
London,

Typhon
, Rappelons qu . 1humide radic 1 s~,

ans les mL·t le i O'e de la IlOUel'l-
ture du ~ u atur 1ou c~leste t cl vienl
comme Je Ji n qui r oit ~ve~ le c?rp
lémentai r ' eH verle 19n ~e qUI

comme la fOl' e de 1âme du mi."'{.le, fait
loffice de mâl Osiri) ; et 1 humeur
radicale, en tant que h lmide, la fonc­
tion de rem lie (1 i) il ont donc
comme fi' r et rem' et leur réunion

-, eonslitu la ba e du mixte, ~ ais les mi~­

es ne ont pa compo és du eul humide
radical, il nlr dans leur formation,

· pour les am pl 1...1' e parti,es homoO"è-
nes impl r t 1 l'I'e l'es qm portent le
principe cl ' la c rl'uption et de La cl
truction: aus de leur oufre com-

· hustible e c l'l'if qui afTit sans c e
sur le oufre pw' et ine rruptible, e
deux soufre u ru,', ont onc d n.."'i::
ft· r mais fl'èl'C ennemis' et, par
la de 'tru li n J rnali re des individu ,
on a li u d se nyuincl'e que 1 i_mpur

· J emporte UI' l pur: c'est, Je mauvais
principe (Typh n) ux prIS S a~ec le

, bon pl'in ipe (Osiris), On a dù falf,e de
·"Typhon un nt n tre e(f'roya~le, l,OU]OUrs

,~ disposé à fa il' du mal et qUi avaJl rnèUl:c
l'audace d fail'e la guerl'e aux b ml

~l 'grands dieux de l'Egypte (les sept mé-
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Comme les parents dirigeaient un er-
ice de tran p ('t ur 1 ri i' re ilh lU

et emplo 'aient d che au_' au hala"
d s bateaux j cru qu il étai de on
d .voÏL' de 1 ur ,on iIl r de ne jamai
laI el' 1enran b rd d un bat u u à
pl' ximité cl un ch al c r il cl ail
p '!'ir, il. fi n avis oil par une chul •

1 pal' un 1 U l' causée par un cl
ch vaux cl nt il e ervaient.

Ils m pl'omit' nl d tenir eompl d
m s recommandations. DLx joul's av' nt
l'époque de la n Ol'l indiquée dans 1 h ­
roscope, je ving lrouvel' t'a famille Alter­
aU en la prianl d redoubler de vi"i·
lan?e atlend~lque 1 ~ange" était pl' che.
MalS la cl ~llllé d 1cnfan1 devait 'ac­
e rnplir, jouI' falal arriva, et pal' un
? 'al' in.xplic hl r 'Ilfant échap aot

la sury 111an' gal'dicns int
mèler à un ,'upe de jeune enfan

plu ag u lui qui jouaien au r
d'un ch "al aU.. h', à la porte d la mai-

n d nnant ur la ri ièl'e. -
animal cl habilud fort pai i 1

tr uval t c j U(,-n gue' par le
de ell fanl l "1 a une l'uade l le
j une; Uer ail fut !JI •.. au fr nt mor­
t Hem nt. C rail" rl'Î a le 22 s pt m­
b('e l ~'Î19 \ l' heur s de l'a (' ­
midi, .L l' - 11 fanl 'lai àgé de onze ID :s
el vingl-d u.· j urs.

Plusieurs 1 l'onnes dignes de r L
bah~tant Lincoln, ajoute WOl'sdale, qui
aValent connu ma pl"diclion dès l'un­
née préeéd .nl , p uvenl témoigner de
l'exactitu.d de l" cil.

Les cau es a lral ;) qui ont détermin'
la mort du j une tel'sall sont bi n
clait'ement marqu ~ dans 1horo c pe.

L ascendant t affiig' par la pl'é-
en e de S turn e re oit le carr dan

le =odiaqae c le Lune et c lui de
Mars dans le monde; la Lrrne e ton·
jointe à mal' r de (L"{es violente
dans le fond du iel en oppositio v c

ranu . 1 1 il, i 'i maUre de la 'ie,
e trouvee e qua l'alureavecSaturne.

D autre pal'l, ]es deu,' bénéfiques ne peu­
J l app l'l r au 'un secours en l'occa-

ion, cal' Jupit " maléficié par le
quadrat de allll'll "', et Vénus est ami­
gé par 1opposition de ce mince mall.fi­
que,

L'HO 0 COPE???
John or d ] , astronome anglai

a sez célèbre qui vi ait à Lincoln n
1 28 ne dédaign it p in de se Lh l'el' il
1 . pratique dIa lI' IoO'ie et nou êl

l~ISS un. l'ecu il horo cope f rt cu­
rieux et bIen Ludi; qn il a intilul Ph..i~

losophie céleste ou A tronomie gén 'th­
Uaque.

Tl' lous Ul cmp['un el' ns quelque -un
de. c~ t~lèmes q:ui nou parai' en l d ­
VOIr lDtereSSel' vlvemenl nos lecteur's,

Voiei celui de James, fils de William
ALlersall, né duns la ville de Lincoln, le
Jar Oelobre 181), à 4- heures 45 du il' :
A eendanl : 1° 51 ùe Poisson ave
S t .'( '4a urne a1o u

• • -.- 2" mai on: 2 deg[' ~

T ureau.-.- :{ mal n: degr' Gém aux.
- 4" maISon: 19 cl grés Gém an.'\: ay
la _Lune. à 1 ° 04 et Mars à 2 b4o.
- 0" mal on : d 0'1"5. Cancer. ­
6 mai on: 20 1 gr' aneeI'. - -Il mai­
son: l degré i rg a c énn à. 0 J ,

Balance interepl' e au 'r a ec
Soleil. à 0) l Il l'CUl' à 2lf 34. ­
Be mal on : :1 r' c l'pi n.- 9 n i­
son: de ré a~iLlairc a c Jopil l' à
6o~3. - 10C min: J9 d gr' .wit­
tau'c a ·cc ranu à 12° :13. - Il mai­
son: 6 degL' ~apric ['ne. - 12 mai­
son: .25 d gré apl'ic l'l'le.

A ]a prièl'e des pal' nts j'ériO'cai dit
Worsclale, l'ho l'ose p:> de leu~ cn'fant
âgé à ce moment-là de douze mois l se
trouvant en pat'fai e anté.

Ans ilOt que j'eu examiné l ,s c n6­
g~rati ns e C l'p céle tes, j 01 d' u­
vrl qu une l't ioi nle 'lait indi luée
el u elle élait cerlain t in' ilabl . Je
fis par au par nl d ce malh or u,'
pl' ao- fourni par l horoscope e 1 ur
fil , en ajoutant qu c t 'v'nement au­
rait lieu peu cl t mp avant qu il ait
atl iut a --i m annéc.

"
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L Au·delà et ses Problèmes, Thèse magi­
que ct Clavicules par Ca. LANCELlN, avec pré­
face de Michel de Montaigne. et la figures
da le tex'te. In.-l.8, de 304 pages, relié toile.
Pri~ : 3 rl'. 50. 11 a. été tiré ~o exe~plaires sur
paplerdo luxe, rcliuroamateur, Prl'X: 10 francs
à la Librairie du. Magnétisme, 23, rue Suint­
M ni. Paris.

Cc li re, des plus curieux, intéresse non
seulement ceux qui d'sirent expérimenter par
eux.·m~mes le mystérieu.~ inconnu, mai en­
core tous ceux qui-n'osant pas encore ubo['.
der la pratiquo, sont nénnmoins désireùx
d'ôtre -axés surla réalité objective des faits .
. La 8urpipance de f Ame, ou la art ct la

Renaissance chez les Etre vivants. • rodes
de Physiologie ct d'Embryologie philosophi­
ques, nvec p1anches et figures dans le tc~-te,
pal' L.-S. FUGAIRON, docteur ès-sciences et
doc~~ur. en m. decinc. In-lB de .!l 6. ~nges.
Rehe toile. Prix: 4 Cr., à la LLbrlUrre da,
Magnétisme. ~,rue amt-Merri .aris.

Ecrit avec un très l'are talent d'érudition,
quoique dans un style simple et à la portée du
plus grand nombre, cet ouvrage de haute
spiritualité, malgré ses théol.'Îes an peu com·
pliquées, servira certainement de base scien­
tifique fi la psychologie de l'nvenir.

Revue mensaelle (c. plicalion de -mboles
et es ciences qu'ils synthétisent directeur:
G. et E. Sn.ION-SA.Vl t\'Y. Li, rue Lamarck, Pa­
ris.

Le numéro: 1 franc, A.bonnement : Un an :
12 fl'ancs.

L'HEXAGRAMME
•

l'gano de l'Eglise gnostique (catholicisme
ésotériqu ) paraissant tou les den::' mois
sous la direction de . G. t J. B[ucA.oo, évè­
qu Primat.

Abonnement : 2. francs pour la France >
'1 fl'. 50 pOUL' l'Etranger.

LE RËVEIL GNOSTIQUE

Revue d'Avant-gm'de. - Directeur-rédac­
tear en chef LaERT JOUNlIT. - R .forme reli­
gieuse, ulLl'alili ·rale. - Ps:rchisme, - mon
des Eglises et synthèse des ùoc.trines - ues­
tions sociales et internationules.

AbonllCmenl : Un nn, Etranger: 3 francs;
France: !l û'. 50.

REVUES
On s'abonne à la-Bibliothèque Chacornac

LA RESURRECTION

atnrne placé dans la. partie supé­
.' riem'e dU: thème, c est-à-dil'e au-dessus

de l'horizon, était le vrai prometteur dc
la mort du sujet.

Placé dans le signe d'eau (les Pois­
,s9D ), il pouvait indiquer une chute
t'dans la rivière de Lincoln ou par 1as­

.J'pect maléfique de Mars qu'il reçoit, une
blessure mortelle cau e par qu lque
grand animal, spécification indiquée

- par la présenco de aturne dans la Xlle
maison qui régit les grands animaux.

JULEVNO
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CONlJITIONS

En souscription, pour paraUre en mars IBo8 :

•n melLan u 1 s eux du public un aper u de clouvrag , n us avon ~oulllle faire jug' lui,
marne de s n e.'c plionnelle p l'té intellectuelle eL mOl'al , nin -i que de 3 \'~ leur artistique.

Le te·te imprimé par HÉmsSEY ur papier véUn d'Ar~hes, t igné des mallres de la pensée
humaine,. qui CurenL. la parure du siècle dernier, el qui êvoluent mQin~ell,antdans l'!lu-D~là. C'est
Lamennais" Lacordatre, Ronanl Mg: Dupanloup,. Ma.upassant, le cur d .' le Pere DIdon, etc.

ous avons pd au basard, parmi les commufllcallons do ces grands sprll , un passage de 1\1au­
passant; il dira su.ffisamment ce que-vautl ensemble.

Les illusLralions en couleurs sont reproduiles par le procédéGIt.LoT. es iIlusLraLions sont dues
au pinceau d ilAINBLLA., un aquarelliste italien de 1 plus haute ,·aleur. L art.iste s'est inspiré du
suj l tr iLé par 1 e prits, en a évoqué l'àme ; et nous a ons ainsi trente-trois aquarelles (nou
ne comptons pas les cn-tètes, environ une cinquantaitœ), érilabl mCl'Veilles de composition et
de coloris.

Tel est l'ouvrage, manifestation splendide de l'idéal spil·iLe.
ou n'avons pa louLorois l'intention d le dé igoer e, lusivemcnt au. r. r\'ents du spirilisme.

ous appeloD sur c t inestimable j yau, l'altenlion d tou les 011 ctionneul's 'L de us l s bihlio~
philes s ucieux d'cnri lm leur vitrine ou leur bibliothèque. L'RDITEUIl

Un spécimen de l'ouvrage, accompagné d'une aquarelle, vient de paraître: Nous
en donnons l'éditorial. n sera envoyé à toutes les personnes qui en feront la demande.

ÉDITION DE LUXE TIRÉE A PETIT NOMBRE
Un "olU7ne in-q. raisin, imprimé SUI' papier Vélin à [acuce, fabriqué pécialem.ent

pOUl' l'oucrage pal' le' papeteries d'Arche, avec, dan la pate, le./iligl'ane : Nos
Invisibles, et composé en caractères du f:ype Didot. orné de (3 aquarelles hors
te. te ct de 54 en-têtes de chapitres en couleurs, tirage il, 5 0 e..~:emplai,.es.
Pl'ix du volume 100 fI"

ÉDITION DE GRAND LUXE
tirée à 20 exemplaires sur japon de la manufacture de S/âzlloka

Prix du v Lurne . 200 fr.
1 us le souscriptears soil à l'une ou à l'autr de d u.~ ;ditions, auront sur la

(euille da litre, leur nom imprimé à côté du numéro de l'exemplaire.

La liste des noms des souscripteurs s,era close pour l'llnpression le
31 Janvier 1908

A partir de cette date le prix de 1 ouvrage sera porté à 120 fr.

IS

Afin que le plus grand nombre de nos clients puissent connaître l'ou­
vrage de ~. d' dn<?, si remarquable tant au point de vue spirite qu'au point
de vue· des illustrations dues au talent d'un aquarelliste de génie, Mainella,
nous avons pensé à leur en faciliter le paiement.

L'~uv;age paraîtra en m.ars 1908 jcomme on le sait, le prix. de la
souscn.ptlon est de 100 francs;. nous offrons à nos souscripteurs de payer
l'ouvrage ~~ cinq.mois, c'est-à-dire par. mensualités de 20 francs. Au reçu
de la derlllere C{U1ttance, chaque souscnpteur recevra franco son exemplaire
nUllléroté.

, .


